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LA PREMIERE LISTE DES MOR TS DE 14-18

SUR UN TABLEAU A L'EGLISE

"Certains souvenirs
sont comme des amis
communs. Ils savent
faire des
réconciliations."

Marcel Proust

●  Pages 2-3- Eugène et Marie GRANGE : le départ au front approche ● Page 4 -
Nouvelles des soldats du 15 au 30 septembre 1914. ● Marcel RIVET (1912-2004

La liste du T ableau de l'église reprise dans l'ECHO PAROISSIAL comporte des indications très
intéressantes qui ne figurent pas sur les trois monuments aux morts de St-Sym, notamment le
régiment et la date du décès. Par contre, il ne comprend que 97 noms et non 103 ou 104  ■

L 'ECHO PAROISSIAL, né en 1914, ne
parut que sept fois avant la
déclaration de guerre du 2 août. Il

avait été créé par le curé Jean-Marie
Granier qui fut remplacé en 1916 par
Benoît Pavailler. En juillet 1919, il renaît et
on lui redonne le n° 1. Dans ce numéro,
dans la chronique "Vie paroissiale", après
le compte-rendu de la belle fête de Jeanne
d'Arc, célébrée avec quelle ferveur, on
trouve le texte suivant :
"O fille de Dieu, après la victoire, notre
amour est centuplé par la reconnaissance.
Nous installons votre image en belle place
dans notre église paroissiale, afin qu'elle
nous rappelle sans cesse et votre culte et
vos leçons si fécondes." (Rappelons qu'en
1919, Jeanne n'est que "bienheureuse" et
qu'elle ne sera canonisée que l'année
suivante.)
"...Et maintenant, comme on aime dans
cette paroisse à venir prier auprès de cette
chère statue érigée dans notre église,
grâce à une généreuse souscription qui en
fait l'expression de la reconnaissance
générale. Au bas de la statue, nous lisons,

écrite en lettres d'or, sur le côté gauche,
cette date mémorable "1919" et devant,
les paroles suivantes : "Après la Victoire".
Cette Jeanne d'Arc, si belle dans son
expression harmonieuse de piété, de
noblesse et de bonté, qui paraît comme
sculptée dans un bloc d'ivoire, recevra
désormais les plus ferventes prières de
notre population."

"Tout à côté de la nouvelle statue de la B.
Jeanne d'Arc, un tableau décoré avec
goût, présente la liste de tous les soldats
de la paroisse morts ou disparus au
service de la France. Notre désir serait

d'édifier dans cette même chapelle, à la
mémoire de ces nobles enfants de la
paroisse, un monument de pierre, un
rétable encadrant deux plaques de marbre
où seraient gravés pour des siècles ces
noms glorieux. Mais il faudrait pour cela 3
à 4 mille francs" (fin de citation).
Ainsi, la statue de Jeanne d'Arc est de
1919. Elle a été installée à cette date dans
la chapelle Ste Philomène qui devient
alors la chapelle de Jeanne d'Arc. Le
tableau n'était que provisoire. Il a
aujourd'hui disparu.
Les ECHOS des années 20 étant
introuvables, je ne sais pas à quelle date
fut posé le monument définitif. Il y eut sans
doute une nouvelle souscription pour
trouver les 3 à 4 mille francs nécessaires.
Il y eut ensuite une mise à jour de la liste à
graver et un temps de fabrication et de
pose. On peut alors supposer que son
installation fut postérieure à celle des
monuments aux morts publics de la
République et du cimetière. Cela reste à
confirmer  ■

PIERRE LHOPITAL

Il existe à St-Symphorien trois monuments aux morts de la guerre de 1914-1918,
situés respectivement sur la place de la République, au cimetière et à l'église. Edifiés
sans doute à partir de 1921. Mais, dès juin 1919, un tableau avait été installé à l'église,
présentant la liste de tous les soldats de la paroisse morts ou disparus au service de la
France. Cette liste a paru dans l'Echo Paroissial de juillet 1919 que Pierre LHOPITAL a
retrouvé. Il nous livre ici le résultat de cette intéressante découverte.

Notre désir serait
d'édifier dans cette
même chapelle, un
monument de pierre, où
seraient gravés pour des
siècles ces noms
glorieux.


